
Le  Cof f re t  d ’H ippo ly te  n ’es t  pas  vot re  coup  d ’essa i .
Qu ’est -ce  qu i  vous  a  mot ivé  à  ent reprendre  ce  roman
par t icu l ie r  ?  

Avec  Le  Cof f re t  d ’H ippo ly te ,  É t ienne  Gu i l laume ouvre  les  t i ro i rs  d ’un  roman h is tor ique  où  quat re
générat ions  se  succèdent ,  ent re  les  côtes  de  Bretagne ,  la  g rand-p lace  de  Bruxe l les  e t  les

vest iges  de  Pompéi .  Un  carnet  de  bord  où  l ' auteur  p rofondev i l lo is  nav igue  ent re  la  r igueur  de
l ’h is tor ien  e t  le  dest in  incroyab le  de  ses  ancêt res .  

Cet te  h is to i re  est  par t ie  d ’une  légende  fami l ia le  autour  d ’un
nauf rage .  Parmi  les  ra r iss imes  rescapés ,  i l  y  ava i t  un  nouveau-né

avec  un  cof f re t  rempl i  de  p ièces  d ’o r  dest inées  à  son  éducat ion .
L ’ob je t  ex is te  d ’a i l l eurs  tou jours .  I l  es t  en  quat r ième de  couver ture
de  mon l i v re  e t  se  t rouve  actue l lement  chez  un  de  mes  cous ins .  E t

pu is ,  comme j ’a ime écr i re ,  j e  me su is  d i t  que  je  pour ra is  raconter ,  de
façon  romancée ,  l ’ h is to i re  de  ma fami l le  au  X IX ᵉ  s ièc le .

Vous  par lez  de  roman ,  mais  on  se  re t rouve  face  à  un
vér i tab le  t rava i l  de  recherches . . .

En  réa l i té ,  on  conna issa i t  la  date  de  na issance  de  l ’ enfant  né  en  mer
(NDLR -  dont  É t ienne  Gu i l laume est  le  descendant  d i rect ) .  Aux  XVI I I ᵉ

et  au  X IX ᵉ  s ièc les ,  chaque  fo is  qu ’ i l  y  ava i t  un  nauf rage ,  on  en  par la i t
dans  les  journaux .  La  légende  évoqua i t  les  côtes  f rança ises .  J ’a i

e f fectué  des  recherches  e t  j ’ a i  t rouvé  ce  nauf rage  qu i  cor responda i t
tout  à  fa i t  à  ce  que  nous  conna iss ions  dans  la  fami l le .

On  sent  chez  vous  ce  beso in  d ’avo i r  un  ancrage  rée l .
Que l les  sont  vos  sources  ?  

Je  su is  un  peu  h is tor ien  dans  l ’âme e t  je  su is  a t t i ré  par  la  pér iode
contempora ine .  Je  me su is  in té ressé  à  des  documents ,  des  v ieux
journaux ,  des  t races  du  passé  récent .  Ce  qu i  me donne  une  base

magni f ique  pour  pouvo i r  écr i re  une  h is to i re .  Même s ’ i l  y  a  des
fondements  rée ls .  Je  n ’ invente  d ’a i l l eurs  r ien  quand  je  par le  de

Napoléon  à  Bruxe l les .  J ’a ime écr i re ,  mais  j ’ a ime auss i  rechercher ,
m ’ inst ru i re ,  me cu l t i ve r…  C ’est  ça  le  moteur  de  mon écr i tu re .  Ce la

m’amène à  c réer  une  h is to i re .

Etienne Guillaume

On par le  assez  b ien  de  Bruxe l les ,  mais  vous  fa i tes
tout  de  même un  c rochet  par  Namur . . .

Peut -ê t re  par  o rgue i l .  Ma fami l le  es t  namuro ise ,  mon père  est  un
vra i ,  pur  Namuro is .  Maman hab i te  Namur  depu is  la  guer re .  Mon

grand-père  y  a  tenu  un  bureau  de  cour tage  en  assurances .



I l  y  a  l ’H is to i re  avec  un  grand  H ,  mais  i l  y  a  auss i
ce l le  de  vot re  fami l le .  Sur  quo i  vous  ê tes -vous
basé  ?  

Vous  avez  tenu ,  à  la  f in  de  vot re  l i v re ,  à  s igna le r
les  personnages  e t  les  endro i ts  inventés .
Pourquo i   ?  

J ’a i  rassemblé  beaucoup de  documents  de  ma grand-mère .  À  ce
moment - là ,  on  ava i t  des  le t t res ,  des  photos ,  e tc .  E l le  ava i t  p r is

l ’hab i tude  de  tout  conserver ,  même des  v ieux  fa i re -par t  de  mar iage
du  début  du  XX ᵉ  s ièc le ,  des  souven i rs  funéra i res  qu ’on  g l issa i t

dans  les  misse ls .  Ma maman ,  qu i  a  96  ans ,  possède  une  mémoi re
phénoménale .  E l le  m’a  auss i  raconté  toute  une  sér ie  de  choses  sur

la  fami l le .

C ’est  par  cor rect ion  envers  le  lec teur .  C ’est  un  roman basé  sur
l ’h is to i re ,  mais  je  ne  veux  pas  que  les  gens  s ’ imaginent  que  tout

est  v ra i .  Par  exemple ,  la  v is i te  de  Pompéi  es t  rée l le .  Mais  P ie r re  de
Roodebeek  n ’a  jamais  ex is té .  Tout  comme la  maison  qu ’ i l  hab i ta i t ,

rue  Duca le .  Peu  de  choses  ont  é té  inventées .

Est -ce  que  la  dest inée  de  cer ta ins  de  vos  ancêt res
vous  a  ému  ?  

Le  décès  de  mon ar r iè re -grand-mère  quand  mon grand-père  é ta i t
tout  pet i t .  I l  a  perdu  sa  maman a lors  qu ’ i l  ava i t  deux  ans .  J ’ imagine

mon ar r iè re -grand-père  se  re t rouver  veuf  avec  t ro is  pet i ts  enfants .
Lu i  qu i  ne  v iva i t  pas  dans  l ’opu lence  la  p lus  grande .


